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Sidi N’Diaye 

Le Bord de l'eau 

 

A notre grande surprise, nous avons reçu l’information sur la publication du livre Tutsis Du 

Rwanda Et Juifs De Pologne. Victimes De La Même Haine? par Sidi N’Diaye. Nous ne pouvions pas 

croire l’idée principale de ce livre qui met sur un pied d’égalité le génocide des Tutsis au Rwanda 

et les assassinats des Juifs  par les Polonais (!) en Pologne occupée par les Allemands.  

70 ans après les atrocités de la guerre des auteurs dépassent de plus en plus les bornes pour 

attirer les lecteurs à leurs ouvrages en faisant des observations douteuses. L’étude des faits 

connus de l’histoire de la Pologne au temps du 2e Guerre mondiale n’est plus attractive 

– l’agression des puissances totalitaires contre un pays vulnérable ; la trahison par les alliés – la 

France et la Grande-Bretagne ; l’indifférence du monde à l’égard de l’extermination des Juifs 

pendant la Seconde Guerre mondiale. L’effet surprenant de ces divagations intellectuelles est le 

fait que les véritables auteurs – les Allemands servant la Troisième Reich – passent à l’arrière-

plan. Cependant,  leurs victimes – les Polonais et les Juifs sont mis en opposition. 

Nous voulons attirer votre attention sur quelques autres faits.  

Rwanda n’a pas été envahi par un autre pays qui a ravagé son territoire et ensuite exécuté une 

extermination planifiée de groupes sociaux. Ce fut le cas de la Pologne. 

Au Rwanda, il n’y avait pas d’état clandestin avec des agendas spécialisés, comme Żegota - le 

Conseil  pour l’aide aux Juifs en Pologne, qui sauvaient ses citoyens  en danger d’extermination 

lié avec leur appartenance ethnique.  

On peut trouver des similitudes, mais de connotation négative – de même en Pologne qu’au 

Rwanda, le monde s’est contenté de regarder passivement le génocide qui durait. Dans le cas du 

Rwanda, la communauté internationale avait peur d’intervenir, tandis qu’en Pologne – elle ne 

croyait pas ou ne voulait pas croire en ce qui se passait. Et les Polonais risquèrent  leur vie pour 

éveiller la conscience du monde. Il vaut bien étudier quelques biographies, par exemple celle de 

Jan Karski  qui sollicita l’aide et le soutien de la communauté internationale pour les Juifs 

polonais exterminés, mais sans succès. Celle de colonel Witold Pilecki qui se fit interner de son 

propre gré dans le camp de concentration allemand d’Auschwitz pour y organiser un mouvement 

de résistance et acquérir des informations sur la situation réelle dans le camp. Celle d’Irena 

Sendlerowa qui sauva des milliers d’enfants juifs. Il y en eut plus de tels héros.  



 
 

Des événements qui font penser à la situation au Rwanda eurent lieu sur le territoire polonais 

pendant la 2e guerre mondiale. Mais ailleurs qu’il les cherche l’auteur de ce livre. Nous pouvons 

trouver des analogies dans l’est de Pologne (Kresy wschodnie).  Là-bas plus de 100 000 Polonais 

sont assassinés de la façon inimaginablement cruelle par les Ukrainiens . En Volhynie et dans les 

autres régions de la IIe République de Pologne un voisin ukrainien tua un voisin polonais. Pendant 

que le massacre du Rwanda soit connu dans le monde entier, les souffrances des victimes 

polonaises en Volhynie ne sont pas présentes dans la conscience de l’opinion publique de l’ouest. 

Non seulement, elles n’ont pas été récompensées, mais elles étaient cachées pour les dizaines 

d’années et enveloppées dans le silence.  

À notre avis, l’auteur a passé à un niveau nouveau de l’art de formuler des conclusions à la base 

d’événements isolés et généralisés.  

Nous rappelons à l’auteur que Pologne fut le seul pays sans gouvernement collaborateur, son 

état clandestin imposa la peine de mort à ceux qui collaboraient avec les occupants, y compris 

la dénonciation des Juifs et de Polonais qui les cachaient. Le gouvernement polonais en exil et 

l’état clandestin dirigé par celui-ci entreprirent un certain nombre d’activités pour sauver les 

Juifs  condamnés à l’extermination. Pologne fut le seul pays de l’Europe occupée où les 

Allemands sanctionnaient la mort pour ceux qui apportaient le secours et cachaient les Juifs, 

cette sanction concernait aussi leurs familles. Et pourtant, Pologne est le pays comptant le plus 

de Justes parmi les Nations. 

Nous ne sommes pas d’accord pour présenter l’histoire de telle manière. Nous vous appelons à 

étudier plus profondément l’histoire de la Pologne pendant la Seconde Guerre mondiale et à 

réfléchir sur les comparaisons que vous avez faites. En cas de besoin, nous pouvons offrir la 

littérature sur le sujet.  
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